
 

SERMON Ve SVR

l'Epistre de S. Paul aux

-vRom.8.v.i8. & 19.

Car \eflime que les souffrances du temps

présent ne jont point à contrepeser à la

g'oire a Venir, jui Jets ejtre rtlvlée tn

nous.

19. Car le grand & ardent dfr des

créatures* eft que les Enfans de Dieu>

soient manijejlei^

Es Frères bien-aimez.

Vous entendiet remar

quer il n'y a pas Iong-

tems, à la recommanda

tion des veritez sacrées

contenues au Vieil &

? Nouveau Testamét, que
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180 Sermon ye. sur CEpìjtre Sains Paul

presque toutes les Fables des Gentils,ne font

que des déguifemens des Histoires de la

Bible que l' Esprit humain a barbouillés de di

verses chimères. Car il est de ces fictions à

peu prés comme des songes qui font toujours

fondéïfur quelque chose de réel & de véri

table qui a touché nostre imagination durant

Je jour , mais fur quoy cette imagination du

rant le sommeil , n'estant plus conduite par

le jugement, forge vneiníînité degrotefques

& d'extravagances. Ainsi a-t-il esté de plu

sieurs Histoires de la Sainte Bible. Tandis

qu'elles font demeurées entre les mains du

Peuple des luiss, &C que ce peuple a cheminé

en la lumière de son Dieu,& quel'Efpritdc

Dieu a accompagné celuy de l'Hommc.

Ces belles Histoires fe font conservées ea

leur entier. Mais dés que les defcendans de

ceux qui en estoient les dépositaires se sont

efcartezdes voyesde Dieu,& qu'ils ont ban-

ny par là son Esprit qui seul nous conduit en

toute •vérité, ils ont estrangement défiguré ces

premières idées. Iufques là qu'elles n'ont

esté reconnoistables que par les Esprits les

plus efclairez. Entre ces Fables jls en ont

vne de leur Hercule duquel ils disent mer

veille , qu'il est le Fils de leur grand Dieu,

qu'ils appellent Iupiter. Que ce Pere le dev

stina à la gloire , mais que devant qu'il y par

vint il ordonna qu'il auroit bien des peines>&
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des fatigues à essuyer. Quelques vnsde ce

party la, c'est à dire d'entre les Gentils ontal-

legorifé cette fiction, & ont dit que ce Her

cule estoit le Soleil , & que ces douze travaux

qui l'ont tant fignalé , figuroient les douze

signes du Zodiaque, & les douze Maisons

par lesquelles il passe en chaque année.

Mais quant à moy j'estime que cette Fa

ble est vne e/pece d'emblème du Fils Eter

nel de Dieu qu'il a consacré de tout tems à

parvenir à la gloire,auífi bien que ceux de son

party , par vne infinité de souffrances. Et

c'est de cette dispensation dont Dieu nous a

donné d'excellens exemples en fa parole.

Comme en la personne de Ioseph qui par

vint à vn estât florissant , mais âpres avoir su-

by plusieurs traverses. Et en David qui se fit

le chemin au Thrône, par mille & mille com

bats. Comme encore en tout 1c corps des En-

fans d'Israël , qui n'encrèrent pas en là Ca-

naam immédiatement âpres que Dieu les

eût tirez hors d'Egypte par main forte & par

bras estendu : mais ils n'y entrèrent qu'aprés

que Dieu les euttentez par l'espace dequa-

ranteaunées par plusieurs afflictions , par les

fatigues du chemin, par l'embarras de leurs

familles, par la faim, par la soif, par les ardeurs

du Soleil , par les Serpens brûlans , par les

murmures des séditieux , & par la rencontre

d'vne infinité d'ennemis qui s'opposoient à
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leur marche vers la terre promise. Ec c'estr

encore cette mesme discipline du Seigneur

dont Dieu nous avertit qu'il veut vscr avec

ses enfans, dans çe texte que nous avons en

main.

Cy-dessus l'Apostre,pour nostre consola

tion , nous avoit qualifiez enfans de Dieu y ÔÇ

nous avoit asseurez que nous n'en porterions

pas seulement la qualité > mais que nous en

aurions aussi l'elfet, & que. dés à present.nous

sommes héritiers de Dieu & cohéritiers de Christ*

Majs en mesme temps 11 nous avertit que ce

bon-heur de régner avec Christ ne nous arri

vera point que nous n'ayons souffert avec

luy , & c'estoit pour cela qu'il avoit ajousté

ces mots. Voirefi nçussouffrons avec luy pour

estre glorifiez, avec luy.

Et parce que S. Paul prévoyois bien que

nostre chair auroit de la peine à aquiescer

aux ordres de Dieu , & à gouster cette disci

pline, elle qui est si délicate & qui voudroit

ne cheminer que par les sentiers vnis, & qu'el

le ne manqueroit pas à dire, qued'estre héri

tiers de Dieu & cohéritiers de Christ , font à

la vérité de belles & grandes choses , mais

que l'on nous les faitachepter bien cher, puis

que c'est à condition de cheminer en pauvre

estât y comme parle Malachie, tous les jours

de nostre vie , & de risquer non seulement

nos biens & nos vies. Mais de les perdre ef
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fectivement quand il plaira à Dieu de nous y

appeller &de glorifier son nom par ces souf

frances. Ilrefpondà cette chair qui ne con-

noít rien aux choses qui sont de Dieu & qui

parle en fole & en extravagante /comme la

femme de lob ,&luy impose silence par vne

raison bien plus satisfaisante , que ne fut celle

dont se servit cet homme de Dieu,pou r réfu

ter la témérité de cette femme estourdie,qui

se voulut mefler de juger desvoyes deDicu

& les accuser diniquité , parce qu'il affljgcoit

ses meilleurs amis. Car là lob luy ferma la

bouche par des raisons prises de l'auchorité

absolue de Dieu & de fa toute puissance , &:

des obligations naturelles que nous avons de

nous soumettre à ses ordres, qui portent qu'il

faut vouloir ce que Dieu veut , & que si nous

recevons les biens qu'il nous donne, il faut

de méme ployer sous fa volonté quand il nous

visite de ses verges; oùy , dit- il ytjuencus pre

nions le bien de U part de Dieu , d" ma^ <ìue

nous ne le prenions pas* Mais icy il confond

toutes ces lâches objections de la chair, par

la considération de la bonté de Dieu, & de

l'ineíHmable recompense que Dieu nous pré

pare , & monstre que c'est impertinemment

qu'elle a pensé & qu'elle a osé dire,que c'est

achepter bien cher nostre bon heur que de

nous le procurer par tant de misères qu'il faut

subir icy bas devant que d'en estre faits par
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184 Sermon ye . sur tEjpìiïre Saint Paul

ticipans, puisqu'il n'y a point de proportion,

ni de comparaison entre les maux de cette vie,

& les biens que Dieu nous prépare au Ciel.

Car jestime}á\z-i\.,que tout bien co^tè les sottffran-

cis du tempérèrent nefont point à. contref>ejer a

la gloire qui doit eftre reutlée en nous qui est si

grande que tout le monde aspire aprés cette

gloire. Tout bien conté dit-il les souffrances du

temsprésent, nefontpoint acontrepeser tlagloire

qui doit ejìre révélée en nous ; Cat le grand ejr ar

dent dej/r des créatures, est que les Enfans de Dieu,

soient manifefle^.

En ces mots nous considérerons Dieu ai

dant ces parties, qui feront le sujet de nostrs

discours. Premièrement, nous considérerons;

les souffrances dont S. Paul parle, & com

ment il les qualifie en les appellant lessouffran

ces du temps présent. Et puis nous considére

rons la gloire qu'il íeur oppose , & ce qu'il

dit en la considérant , en ce qu'elle doit estre

révélée aux Enfans de Dieu. Et puis encor

nous considérerons cette souffrance & cette

gloire en Jes comparant l'vne à l'autre , ÔC

l'apreciation que l'Apostre Saint Paul fait de

toutes les deux , quand il dit que tout bien

conté les souffrances , &c. Et enfin le désir de

la révélation de cette gloire en r,outes le$

créatures.

Quant à ce qui est des souffrances de cette

vie, comme la pauvreté, les maladics,les tour
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mens les supplices , & la mort méme : nous

les pouvons considérer entant qu'elles con

cernent les hommes cn qualité d'Enfans d'A

dam qui font héritiers de son tourment & de

ses misères, comme ils le font de son péché &

de fa corruption ; Car Dieu ensuite de sa

transgression luy ordonna de manger son pain

durant les jours de sa vanité à la sueur de son

visage. Et cela fait partie des terribles pu

nitions que le péché de nostre premier Pere a

méritées. Ces maux du temps présent infli

gez au pécheur entant que fils d'Adam, font

comme la première pluye ou les premières

estincelles, de ce déluge de feu dont Dieu dé

vorera vn jour ses adversaires.

Ou bien nous considérerons ces souffran

ces là, entant qu'elles font particulières aux

Enfans de Dieu, qu'il fait passer au milieu de

cette tribulation la grande, comme il fit passer

les eaux de la mer rouge aux Israélites, pour

les rendre conformes à Iefus-Christ pour

aguerrir leur Foy , pour réveiller leur Espé

rance, pour mettre leur patience à l'épreuve,

pour exercer l'esprit de prière, pour les de-

goûter de ce présent Siécle mauvais , & pour

rendre plus emervcillable la fubsistence de

1 Eglise au milieu de la fournaise. Et en quel

que sens que nous les prenions ce font tou

jours souffrances de ce temps présent , & qui

ne font point comparables à la gloire qui doit
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estre rcvcléecn nous. Et c'est: de ces souf

frances considérées en ce second égard que S

Paul parle, àsçavoirde celles par lesquelles

Dieu fait passer ses enfans, soit que Dieu les

chastic immédiatement, quand il seele de fa

propre main son chastiraentsur nous, comme

s'en exprime lob au livre de fa patience, foie

qu'il lésasse parles mains des Démons, telle

qu'estoit cette efchardequc Dieu avoir mi

se en lachair de S.Paul, quiestoit vn Ange

de Satan qui le souffletoit , soit par le glaive

des persécuteurs, soit par quelqu'autre ma

nière dont il plaist à la sage providence de

Dieu de se servir.

Le tiltrc qu'il donne à ces soufrances ne

les appellant pas seulement souffrances. Mais

souffrances du temps présent , contient vnc

grande consolation. Car cela nous marque

que Dieu ne veut pas permettre que hverge

d'affliction repose continuellement sur lesjustes,

de peur qu'vne affliction trop longue ne leur

fist faillir le cœur , & leur fist douter de l'a-

mour de Dieu. Ou bien elles font appcllées

souffrances de cette vie parce qu'à tout rom

pre elles ne durent que pendant cette vie. Car

bien que ces souffrances dont parle S. Paul

comprennent celles des temps passez, tels que

ceux dont Iacob difoit, qùils avoient esté courts

& mauvaist & celles du tems présent , & cel

les du temps avenir, tant que nous serons ea
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la terre , il les appelle pourtantsouffrances du

tes pre/ènt,qiìi n'est que d'vn moment : car c'est

ce que signifient les mots du texte originel, m$í-

car les Grecs appellent le moment ou le <

point indivisible qui lie le temps passe avec «

le temps avenir , le tí >;> c'est à dire l'instant, KiMC"'

& cela pour exprimer puissamment la briè

veté de la vie & des souffrances qui raccom

pagnent, qui ne peuvent pas estre déplus lon

gue durée que laviemefme, puis donc que

le cours de la vie n'est qu'vn instant , l'affli-

ction qui est mesurée par cé moment ou par

cet instant , ne peut estre aussi que d'vne du

rée fort rapide. Quelquefois en la parole df

Dieu le temps de nos souffrances est mesuré

par des années , comme quand Moyfe dit à

Dieu en son Cantique , rejoui nous au prix

des années que nous avonsfenty des maux. Quel

quefois les souffrances ne sont mesurées que

par vn jour, comme quand le Psalmistc die

invoque moy au jour de ta tribulation. Quel

quefois par vne heure, comme quand en l'A-

pocalypsc il est parlé de l heure de la tentation,

qui devoit arriver à tous les mortels. Quel

quefois enfin parvn instant, par vn moment,

commeen eclieu. lob compare la vitesse de

nostre vie & de nostre affliction par consé

quent, tantost navette d'vn Ttferan, qui

passe au travers de la toillc , avec vne vitesse

incroyable , tantost au vent , tantost à vne
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nuée que le ventemporec & qu'il dissipe, can-

tost à la poste , pour nous apprendre que ni la

vie, ni l'afrîiction quiraccompagne,n'onc ni

durée, ni confidence aucune. Ec c'est vn abus

quand parlant d'vn vieil homme nous disons

qu'il a bien del'âge, bien des années , car ja

mais il n'en euc moins , c'est comme vn hom

me quia vaillant, mille escus , tant plus qu'il

en employé, tant moins luy en reste t'il,ainíì

tant plus que nous avons d'années , & tanc

moins nous en reste t'ilà vivre.

Q misérable vie qui decroist & qui dimi

nue en augmentant,qui nous mine en passant

comme vn torrent qui degradejios hérita

ges ! Disons donc bien aimez & de l'affliction

&de la vie, ce que S. Athanafe diíbit pro

phétiquement de Iulien l'Apostat, qui fut en

son temps le fléau del'Eglise Chrestiennc. II

disoitque cen'estoit qu'vne petite nuée qui

passcroit, ainsi noftre afflittion est legere , &

nefait que pijser, dit ailleurs nostre Apostre,

au prix du poids de la gloire des enfans 'de

Dieu. Gr c'est à ces souffrances passagères

que S. Paul oppose la gloire de laquelle il

faut considérer rexcellcnce,la durée,& la ma

nifestation où l'csclat qui en arrivera parmy

les Saints.

L'excellence de cette gloire consiste en ce

que le duëil & la douleur seront éternelle

ment bannis de ces hauts lieux, & que Dieu
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y essuycra toutes larmes de nos yeux. Et en

ce que la Sainteté , qui est la gloire & l'orne-

ment de nostre ame, & dont nous n'avons icy

bas que les tudimens. Sera alors en son pério

de & en sa perfection. Nostre connoissance

qui n'est à ptesent qu'vne connoissance de

Foy sera changée en veuë , nostre Espérance

en jouissance , nostre charité Sc nostre amour

envers Dieu, dont nous ferons tous pénétrez,

en des embrazemens de feu &: vne flâme

tres ardente. Là tous nos désirs seront sa

tisfaits, & toutes nos prières exaucées &

converties en des allelu\ah , Sc en de conti

nuelles actions de grâces.

Elle consiste encore , l'cxcellencc de cette

gloire là , en ce que nous verrons Dieu face à

face Sc serons changez en son image , en vertu

de cette contemplation.

Ce changementcommence dés icy bas , Sc

VApostre S . Paul nous avertit que mesme des

cette vie nous sommes changel^en Pimage de

Chriji de glaire en gloire , comme defar VEsprit

du Seigneur. Mais cela n'est que Pébauche de

cette gloire. C'est bien vne gloire, mais c'est

vne gloire en son Orient au lieu que celle du

Ciel sera en son midy Sc qu'elle n'ira plus en

croissant. Et ce midy Sc l'éclat de ce grand

jour durera toujours. II n'y aura plus en nous

aucune imperfection les choses, vieilles se-

lont passées : Alors tout ce qui se trouvera
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cn nous sera l'ouv rage de Dieu , il ny restera

plus rien de l'ouvrage du Diable , ni de la

chair. Et Dieu dira de tout ce qui se rencon

trera en cette nouvelle créature , que tout te

quìly afait est tres bon. O Dieu combien sera

admirable ta gratuité envers les fils des hom

mes , quand tu les revestiras de cette gloire

qui doit estre révélée en nous. II nous triera

d'entre tous les habitans dela poudre,& nous

tirera de nos tombeaux pour nous faire asseoie

enson Thrône& pour nous rendre compa

gnons des Anges & de tous les Esprits con

sacrez à gloire. On voit depuis cent ans vnfc

jt ni troupe noire de gens qui cheminent fastueu-

írum- sèment en la terre , qui s'intitulent du nom de

Cfis *gJa Compagnie de Iefus , mais nous nous pour-

rons vanter entre les autres honneurs d'estre

seuls à jamais de U Compagnie de Iefus.Et de

luy, comme du haut du jardin d'Eden , nous

verrons sourdre des fleuues qui réjouiront

éternellement la Sainte Cité , & nostre chair

glorifiée en fa Sacrée Personne. Ou y nous le

verrons de nos yeux>, & non autre que nous

dit lob au livre de fa Patience. Car c'est va

privilège réservé aux enfans de Dieu : Et cn

cela consiste le fonds de la consolation dont

nous jouissons tandis que nous sommes en la

terre» que bien que nous ne l'ayons point veu,

nous vivons dans l'Efperance de voir ce Bien

heureux Rédempteur cn fa gloire , & l'ai-
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mons déja de tout nostrc cœur & nous éga

yons en cette heureuse attente d'vne joye inc-

narable & glorieuse.

C'est de cette gloire dont il dit deux choses.

Premierement,<pV//í fera révélée en nous. Et en

second lieu qu'elle s'esteve infiniment au des

sus de toutes les souffrances. II dit premiè

rement que cette gloire fera révélée en nous

ce <±u\ marque qu'elle y est déja en quelque

sorte. Car en effet nous en avons déja le prin

cipe que Dieu a mis ennosames; mais cette

gloire ny paroist pas, car la corruption du pè

che qui nous environne au dehors , comme

vn vestement rapetassé d'vne infinité de vils

lambeaux, est encore au dedans de nous,auífi

bien que la beauté de la fille de Sion , & em

pêche féclat de la gloire que Dieu y a mise.Et

il en est comme d'vn diamant brute , qui a

bien en soy sa lumière, mais parce qu'il est

chargé de terre & de parties impures , cecte

lumière n'éclate qu'âpres qu'il a esté taille.

Ainsi est-il de l'eeuvre de la sanctification.

L'homme nouveau que Dieu a mis en nous

par la vertu de son Esprit, est cela mesme qui

paroistra vn jour en gloire dans le Ciel, mais

les restes du vieil homme & de cette misera^

ble terre que Dieu a maudite , sont meflez

avec,& empêchent que cette gloire ne parois

se en sa beauté ; mais quand l'Esprit de Dieu

aura achevé ecc ouvrage exquis de nostrc
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Sainteté , & que par le burin de sa parole il

nous aura tout-à fait déchargez de toutes ces

impuretez qui déshonorent son image. Cette

gloire fera alors manifestée , & aux Anges Sc

à nous mefmes. aux Anges qui nous voyant

en cet auguste estât diront de nous comme

celuy qui fit voir à S. Ican au livre dcl'A-

pocalypfe , l'Eglife en son haut appareil. VieH

luy,à\z-ù,érjetemontreray l'espouz*e de t Agneaui

& il la luy fit contempler revestuë des rayons

du Soleil.

A nousauífi cette. gloire fera manifestéej

& nous en ferons ravis. La Curiosité deman

de si nous nous recognoistrons les vns les

autres en la vie eternelle, & il est assez di£*

ficile de luy satisfaire fur cet article , mais

j'ose affirmer qu'à peine nous reconnoistrons

nous nous méme, tant le changement qui ar

rivera en nos personnes fera grand. C'est ctí

que Saint Iean dit fi bien , Mespetits enfans ce

que nous sommes\ n'efipoint encore Apparu, Mais

quandChri(tapp»roifira , nous apparoistrons aufii

avec luy en gloire. Déplus ce que S.Paul dit

que cette gloire doit estre révélée en nous,

mérite fort d'estre considéré. Car par là il

nous monstre la solidité de cette gloire, c'est;

qu'elle fera effectivement résidente en nos

personnes; &il n'en fera pas comme de ces

couleurs qui paroissent au col des Pigeons ,

que le Soleil y peint extérieurement , 8c qui



aux Romains 8. v. 18. & 19. ' 19$

diíparoissent quand ces Oyseaux changent de

posture, où que cet Astre se retiré. Mais Dieu

imprimera cecte gloire en nos corps & au plus

profond de nos Ames. Cc fera justement

alors que nous dirons, avec de vives & ravis

santes expériences de cette vie Celeste,qui se

manifestera & triomphera en nous, Mainte*

nantje ne viplus moy , mais cesi Christ qui vit

en moy , & comme il vivra en nous ainsi fa

gloire résidera en nos ames, non plus comme

la gloire des enfans d'Israël, co.nme cette Se-

cinah qu'ils appellent , qui paroiífoit autrefois

au Tabernacle , car & ce Tabernacle & tou

te cette gloire ne seront plus, mais nqsttç

gloire consistera en cette bien- heureuse pré

sence de Dieu, qui sera tout en tous, &qui

choisira nostre cœur pour estre le domicile ar-

resté de fa Sainteté , & pour n'en bouger ja*

mais.

Et puis encore nostee grand Apostre oppose

icy,cette gloire , qui doit estre révélée en mu.s,

aux honneurs de la terre 6l à la gloire mon

daine, qui ne font pas proprement en nous*

Les richessesjquoy quenous nous en aftcctios

la propriété , tant que nous pouvons , & que

nous enlacions comme autant d'Epichemes

que nous approchons du cœur lc p'us qu'U

nous est possible ,iie font proprement ni £

nous, ni «en/nous , elles ont. des ailes & s'en

volent Sí frustrent fans cesse nos espérances.
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quand a l'honneur , ceux qui traictcnt de

la Morale nous disent que l'honneur n'est pas

proprement en celuy qui lerecoit, mais qu'il

réside en la personne qui le communique.

Mais bien que la gloire &: l'honneur soient

cn Dieu originairement & comme en leur

source. Si est-ce qu'en cette journée là, Dieu

ne laissera de nous les communiquer tresve-

ritablemëtjd'vne telle manière que cette gloi

re reposera sur nous éternellement, & que

fersìnne ne nous ravira nostre couronne;parcc*que

comme la communion que nous aurons avec

Dieu ne se dissoudra jamais : Ainsi la gloire

qui en résulte nous fera vn ornement Eter

nel. Quand le soleil & la Lune se trouvent

en conjonction , il ne faut pas douter que

celle-cy ne soit toute lumineuse du costé que

le Soleil la regarde ; Mais cette gloire n'est

pas permanente en elle , parce que cette con

jonction nc dure pas. Mais il n'en est pas ainsi

de la gloire qui doit estre révélée en nous, elle

nous vient de Dieu & des regards de son

Amour, & de l'vnion étroite que nous avons

avec le Prince de gloire, & de ce Pere de lu

mière, mais comme les rayons de ces favora

bles regards s'arrestent fur nous invariable

ment , & que cette vnion est si indissoluble

qu'elle paste dans l'vnité,&:que nous coposons

vn tout admirable, avec la bien-heureuse Tri'
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nicé , comme Saine Iean nous l'apprend

dans les divins discours que Ieíus- Christ

fie à ses Apostres vn peu devant fa more,

la gloire qui en provient ne cessera point. Et

biens &gratuite nous accompagneront en ces hauts

lieuxy & nous demeurerons a jamais en la maison

de l' Eternel.

Pesez encore cés mots. En nous , il ne dit

pas que cette gloire fera manifestée á nos yeux;

plus parfaitement que Dieu ne fe fît voir à

Moyfc, lors qu'il luy apparut au Rocher ; Caï

il ne le vit que par les parties de derrière, au

lieu que nous le verrons face à face , & que

nous contemplerons le Roy enfa beauté. Mais il

nous représente cette gloire de Dieu comme

vne grande effusion que Dieu en fera en néus,

& dedans nous. Car les termes de la langue .

originelle ont cette signification; en forte qu'il

n'y aura rien en nous qui ne flotte dans les

abyfmes de cette félicité , nos corps rece-,

▼ront en cette bien heureuse journée la trenv»

pe d'immortalité» ils feront reluifans comme

le Soleil. II n'y aura en tout le corps que des

parties nobles, car tous nos membres seront

consacrez au service de Dieu. Nos oreilles ne

seront plus ouvertes aux mensonges , ni aux

médisances. Nos yeux ne contempleront

plus la vanité. Et nos langues qui foht sou

vent embrasé es de la fìâme de la géhenne, nd

le feront que.du feu du zele de Dieu & de foii
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Amour, &au lieu qu'elles nous onc servi à

maudire nos frères , & à exprimer nos médi

sances 6c nos furieuses imprecarions contre

nos prochains: elles ne feront employées qu'à

louer Dieu , & deviendront les harpes de la

Maison de Dieu , sur lesquelles les Saints

chanteront éternellement ses louanges. Enfin

au lieu qu'il n'y avoit autrefois que le front du

Souverain Sacrificateur , fur lequel estoit ef-

crit, la Sainteté à fEternel. II n'y aura aucun

de nos membres où la Sainteté, auffi bien que

la gloire ne se manifeste ; car en effet la gloire

des Enfans de Dieu,quand ils seront recueillis

en la maison de leur pere, ne sera autre chose

quel'esclat de la Sainteté.

Mais ce fera principalement en nos ames

& en toutes leur facultez que cette vie de

Christ &: cette gloire triomphante se mani

festera plus magnifiquement. Nostre enten

dement fera tout plein de Dieu &: des mys

tères de ses véritez sacrées. Cette faculté

regorgera de la sapience de Dieu & ce fera

de ces hauts lieux', c'est à dire de nostre enten

dement, que Dieu prononcera les oracles à

la volonté , & luy donnera ses ordres qu'elle

exécutera avec vn alegreíTeincroiablc. Car

là nostre volonté fera toute bonne & toute

soumise à son Dieu. Ce fera là où elle dira

avec plus de transport que jamais parle Sei

gneur car tonserviteur esctute y nos passions qui
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ont esté comme le poids & le plomb qui

ont attiré nos ames en bas , ou comme ce

clou qui attacha Sisera en la terre seront

changées en des ailes qui nous feront voler

vers Iefus-Christ. Et toutes nos mémoires

seront vne Sacrée Biblioteque dans le Ciel,

& seront autant de livres ouverts , où nostre

entendement lira les annalles des faits mer

veilleux de Dieu & de son Christ en l'Eglise

Militante, de ses Guerres , & des Trophées

que Dieu luy a fait remporter fur ses enne

mis.

Or c'est de cette gloire & de ce bien heu

reux estât, à quoy il dit que les souffrances du

temps présent ne luy doivent point estre con

tre-balancées, où vous noterez qu'il en parle

comme d'vne chose qu'il a fort examinée, &

dont il a vne particulière connoisfanceparses

propres expériences. D'où vient qu'il s'expri

me par vn mot qui signifie calculer ou conter M'

exfçicment quelque chose , comme s'il disoit çofJtax

âpres avoir biw raisonné fur ces importantes

matières , âpres avoir mis d'vn costé des ba

lances du Sanctuaire, qui sont les plus justes

du Monde, tour.es les afflictions de cette vie,

& tout ce qu'elles ont de plus fâcheux : &: en

l'autre bassin de ces balances, les gloires qui

doivent estre révélées aux Enfans de Dieu. Ie

trouve qu'il n'y a rien de comparable , & que

lc poids de cette gloire l'emporte infiniment;
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pardessus les afflictions de cette vie. Ainsi

pour vous faire remarquer cela en passant ,1a

version vulgaire de la Bible que Rome a Ca-«

noniíee au Concile de Trente , atresmal ex

primé ce pa.Tage de Saint Paul, quand au lieu

de traduire comme nons avons fait, seslime

que tout bien conté les souffrances du tems prestnt

nefont foint a contresefer ì la gloire y &c. Ils

ont traduit ce mot dont S. Paul se sert icy pan

jeper/ì, qui est beaucoup trop foiblepour ex

primer l'intention de S. Paul, car il ne dénote

qu'vne simple conjecture. Sans doute qu'il

luy faut donner la mesme signification qu'il a

au troisième chapitre de cette mesme Epistre,

où il est pris pour conclurre & pour décider

d'vnematiere âpres y avoir bien pensé. Nous

concluons donc dit S. Paul, que íhomme est jufti-

féfarsoyfans les œuvres de laLoy. De mesme

encore qu'au chap. 10. de la seconde Ep. aux

Corinthiens, il est employé en la mesme signi-

fïcation}oùrApostreS. Paul dit que chacun

faste son conte ou sçache certainement.

En effet bien-aimez, il n'y a jamais eu per

sonne si vous exceptez le Seigneur Iesus, qui

estappellé Phomme de douleur , &fçachantque

c'est que langueur, qui ait mieux sçeu la grieve-.

té des souffrances de cette vie, &rexcellence

de la gloire qui doit estre révélée en nous,que

ce grand Homme , ni qui par conséquent en

|»ût parleravec plus de certitude que luy ,caç
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jamais homme n'a éprouvé ces deux estatsde

souffrance & degloire, comme il a fait. Pour

les afflictions, jamais personne n'en a tanc

souffert, & de tant de sortes. Vous n'avez

qu'à lire l'onziémc chap. de la seconde Bp.

aux Corinthiens, où il fait le dénombrement

d'vne partie de ses souffrances , &vous vous

estonnerez comment vn Homme de Chair 8c

de Sang comme les autres, a pû résistera tanc

d epreuues & foustenir vn tel fais d'affliction

fans succomber,& vous jugerez bien que c'est

cn Christ, qu'ilaeu ce pouvoir,qui a parfait

saforceen infirmité ,& que Dieu lagaranty

cent &: cent fois de ]a mesme manière que

cet Ange préserva de la véhémence du feu de

Ja fournaise , ces trois Compagnons de Da

niel,/mm/s, dit-il, parlant de certains Do

cteurs que l'on luy mettoit en paralclle , afin

d'afïoiblir l'efHcace de son glorieux Ministère.

Sont-ilsserviteurs de Chrijl ì je lefuis par desus

eux, en travaux £avantage , en bature par dejsus

eux, en prisons d'avantage,en mortsfouuentesfois,

jay receu des Juifs par cinq fois quarante coups

moins vn,fay eïié bsttupar troisfois> jay eflélapi

dé vne fois , j'ay fait naufrage trois fois , fay

passé l espace cCvn. jour& £vne nuit en la profon

de mery en voyages , en périls de fleuues , en pé

ril de brigans, en péril de n>a nation , en péril des

Gentils , en périls dans les Villes, en périls a»

disert, enpérils en mer , cn périls entrefauxfre^

N iiij
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res, en seines & cn travail, en veilles souvent, en

fatm, & ensoif, & enjeûne souvent , en froidure

& nudité.

Apres cela, Mes Frères, qui est-ce qui poli-»

voie mieux parler des souffrances par lesquel

les Dieu fait passer ses enfans que ce grand

ApostreîEtsien fuite il vous dit à peu prés

comme cette Romaine , qui présentant la

poignard à son mary, dont elle s'estoit don

né dans le sein, luy dit qu'il ne luy avoit point

fait de mal : Que toutes ces souffrances ne

font rien, & qu'elles ne luy ont pas touche

au cœur , comme faitl'Efperance de la gloire

qui doit estre révélée en nous, ne l'en croirez

vous pas bien aimez ? Mais auflì si vous defe-

ïez au jugement qu'il fait de ses souffrances,

& du peu d'effet qu'elles ont eu fur la géné

rosité de fa foy. Ne le croyez vous pas auílì

cn ce qu'il dit que la gloire qui nous attend

au Ciel , est toute autre chose que cela , ÒC

que dans l'Ocean de cette félicité , nous

noyerons toutes nos angoisses ì Et si nous ajou

tons foy à ce qu'il nous dit des souffrances,

parce qu'il les avoit éprouvées. Ne croirons,

nous pas aufli cc qu'il nousdir de cette gloire,

dont Dieu luy avoit donné de si cordiales ex

périences dés cette vu» ? Car au chap. iz.de

cette seconde Ep. aux Corinthiens. II nous

apprend que Dieu he luy avoit pas seulement

donné les ayant- gousts de la gloire avenir.
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comme il fait ordinairement aux autres Fi-

çìeles, mais il nous dit qu'il a esté élevéjusqu'au

troisième Ciel, ou il aveu des choses inénarrables.

C e bel endroit de fa vie arriva sant dou

te au commencement de son ministère.QueU

ques vns ont estimé que ce transport luy avint

quand le Seigneur luy apparut lors qu 'il alloit

en Damas pour persécuter les fidèles, & qu'il

tomba en terre tout effrayé de cette merveil

leuse vision , & croyent que ce fut durant

ce temps la. qu'il fut ravi au Ciel. Mais jc

ne puis entrer dans ce sentiment , parce

que S. Paul qui en parle si pathétiquement,

dit qu'il ne scait si ce ravissement luy arriva

en corps ou hors du corps. Or il est certain que s'il

avoit esté transporté en Paradis quand la voix

de Icsus Christ l'aterra,il n'auroit pas este

cn dòute s'il auroit esté ravi cn corps ou hors

du corps , parce qu'il auroit peu apprendre

de ceux qui le relevèrent de terre,&des habi-

tans de Damas qui virent ceux qui l'y me

nèrent, que son corps n'avoit point esté en

levé au Ciel. Ie croy donc que ce ne fut

point précisément en ce temps là,mais je tiens

neantmoins quecefust bien tost apres, & des

le commencement de son Ministère. Peut

estre fut ce alors que Dieu luyftsavoir les

choses <juil auroit à souffrir fottrson nom. Afin

que l'idéede tant de maux, de tant de liens,

& de tant de tribulations qui l'attendoient de

■
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heu en lieu, nc luy fissent point perdrecou-

rasre.Et que pour le consoler en l'Esperan-

ce de la grande rémunération , Dieu ne la luy

fît pas contempler par les yeux de la foy com

me à ces Saints dont faucheur de l'Epistre

au Hébreux nous fait le Catalogue ; Mais

Dieu la luy fit voir cette rémunération là, de

ses propres yeux. Et durant quelques mo-

mens lc fit cheminer par veuë.

Sans doute qu'en ce ravissement

Dieu luy voulut signifier magnifique

ment , qu'il se vouloit servir de luy en

ce grand œuvre de la prédication de l'Evan-

gile. Et signaler sa vocation par vn privilège

spécial qui l'cflevast au dessus des autres A-

postres qui receurent leur vocation en la ter-,

re, en lalerusalem d'embas au jour de la

Pcntecoste. Mais Dieu luy donna l'investi-

ture de la sienne dans le Ciel , dans la Ieru-

salem d'en haut, en telle manière que sa vo

cation ne fut pas feulement d'enhaut com

me celle de ses Collègues en l'Apostolat:

Mais il la receut en haut dans les lieux: Saints

aux pieds de Iefus-Christ, qui par manière de

dire , luy donna L'imposition des mains.

Mais je croy aussi qu'vne des principales

raisons pourquoy Dieu le ravit en Paradis,

fut que Dieu voulut qu'il fust tesmoin ocu

laire des dekees du Ciel. & comme sva

de ces Efpies que Moyse envoya en Cana

an. Afin qu'il nous en fiíl les riches Sc cou
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chances descriptions que nous avons dans

ses divins ouvrages, & que nous l'en crus

sions quand il nous diroic que tout bien con

té les souffrances du ttmsprésent ne font point i

contreptfer a la gloire qui doit eflre révélée en

nous.

Mais en quoy est-ce, direz vous que cet

te gloire excelle pardessus ces soufrances?C"est

mes frères en vne infinité d'instances dont en

voici quelques vnes qui se présentent d'abord

à nostre considération.

C'est premièrement que les souffrances de

cette vie, & nous vous lavons déja dit , font

passagères, &la gloire du Ciel est eternelle.-

non comme les plaisirs du Monde, qui tant

plus que la chair y trouve de plaisir , tant

moins durent ils, ainsi l'yvrongne a du plaisir

à se fouler; mais quand il est foui, il s'en trou

ve incommodé. Ainsi les plaisirs du paillard

font transitoires , &; ce ne font pas propre

ment plaisirs de l'homme, car il cesse d'estre

homme quand il est cnfcvely dans cette infa.

me volupté.

En second lieu , bien que les souffrances

du juste soient en grand nombre & fort pe

santes : d'où vient que lob les compare au,

gabion de la ma àl'égard du nombre Sc de la

pesanteur , & que lePsalrpiste nous dit que

maintes ejr maintes font les tribulations dujuste, •

que nostre travail recommence à chaque matin,
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& que le mesme lob nous enseigne que no-

(ire 'vie nef quvn train de guerre , c'est à dire

vne guerre continuelle, & que Salomon nous

apprenne que ïhomme ne vient au Monde que

four le travail&pour lafatigue , de mesme que

les ejlincelles ne s'tlevent du foyer que four vo

ler ô-pour s évanouir cn mesme tems, neant-

moins cn comparaison des gloires que Dieu

nous prépare dans le Ciel, elles ne font point

considérables ; car ces souffrances font lé

gères. Mais l'Apostre nous parle de cette

gloire comme d'vn poids qui nous pesé agréa

blement, & dont pour tous les bien s du Mon

de nous ne voudrions pas estre déchargez.

Nofire legere affulion, dit- il, qui nefait quepaf-

Jêry produit en mus vn poids d'vne gloire excel

lemment excellente. Les mots luy manquent,

Mes Frères, pour exprimer la profondeur &:

la hauteur & l'estenduë de cette gloire qui

doit eftre révélée en nous.

Et puis en troisième lieu , la gloire excelle

encore au dessus des souffrances du téps pré

sent, en ce que les afflictions que les Fidèles

subissent dans le Monde pour le nom de

Christ ne font jamais fans consolation. Ec

comme la Métaphysique nous apprend que

le vice , qui est ce que les Théologiens appel

lent le mal de coulpe, n'a point d'estre, & qu'il

n'est rien , mais qu'il est toujours mêlé avec

quelque forte de bien qui l'appuye , & luy
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donne quelque subílstencc , ainíì le mal de

peine quelque grief qu'il puisse estre , si nous

souffrons pour justice, est toujours meflé de

douceur & de plaisir. Ainsi les Apostres aprés

avoir esté foiieccez , sc rejoiiissoienc d'avoir

esté trouvez dignes desouffrir pour PEvangile.

Et Dieu met toujours vn peu de bois de ses

consolations paternelles dans nos eaux de-ma-

ra, voire Dieu y en met beaucoup , car où les

afflictions abondent, les consolations abondentpar

lefus Christ. D'où vienrque S.Paul joint la

joye avec les souffrances pour l'Evangilc,au

1. chap.de la premiereEp.aux Theflaloniciens,

quand illeur rend témoignage d'avoir receu

la parole avec grande tribulation , mais aussi

avec joye du S. Esprit- Mais au Ciel la gloire

fera toute pure. Cette joye profonde qui

nous viendra de la présence de Dieu sera com

me cette mer de cristal , qui estoit aux pieds

du Thrône de l'Agncau , que la lumière de

Dieu penetroit entièrement, qui estoit coye&:

tranquille,& que nulle agitation ne troubloit.

Là il ne sc parlera plus de nous faire dévorer

le fouleau d'amertume. Et de là seront bannis

pour jamais les compleintcs & les cris , si ce ne

sont des cris de joye , & de personnes triom

phantes. Là il n'y aura plus de travail , &: ce

pain que les bien heureux mangerontau Ro

yaume de Djcu,ne se mangera point à la sueur

4e leur visage.
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Et puis enfin bien que les souffrances pour

Christ concernent particulièrement les en-

fans de Dieu: íì est-ce qu'entant quelles sont

considérées en elles mesme , & fans les re

lations quelles ont à la cause pour laquel

le on souffre, nous les avons communes avec

les mondains. D'ou vient que Saint Pierre ntí

veut pas au 4. chap. de fa première Epitre

que nous soufrions comme malfaiteurs. Jjhte

personne d'entre vous nef>»ffre comme meurtrie^

ou comme larron , ou comme curieux des affaires

esautruy , mais fì quelqnvn souffre comme Chfe*

slien qu'il n en ait point de honte : C'efi U ou

DieuprendpUistr Mais pour la gloire du Ciel

c'est l'appennage de l' Eglise, &le patrimoine

des Fidèles. C'est la double portion des

Benjamins de Dieu. Des Enfansdefa Dex-

tre: les médians n'y ont que voir : Et le mau

vais riche ne peut obtenir la grâce d'en taster

feulement d'vne goutte. D'où vient que Saint

Paul appelle cet estât de béatitude, la liberté

des Enfans de Dieu , & que le mefme l'affecte

particulièrement aux Fidèles , quand il die

que cesien nous quelle fera révélée, &c non point

aux estrangersde l'Alliance de Dieu. Et si

quelques méchans ont gousté en ce Monde

quelque chose des plaisirs de la gloire à venir,

comme parle l'Autheur de l'Epistre aux Hé

breux, ils n'en tasteront plus dans le Ciel,c'est

leur, derniere fàjW qu'ils ont faite, & il ne lcuç
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restera qu'vn regrec pareil à celuy d'Esaii d a-

voir perdu fa pnmogenirurc par sa faute ; ainsi

ces misérables feronc touchez du cuifanc dé

plaisir de fevoir privez dVne chose qu'ils onc

trouvée si délicieuse, au jour de leur visitation,

&: qu'ils ont si lâchement prophanée.

Ce n'est pas tout, car S. Paul pour marquer

encore plus expressément la vérité de ce qu'il

TÏent de dire de l'excellence de cette g/oirey

qui doit eftre révélée en nous , ajoustc dans les

versets qui suivent, que toute la .nature des

choses s'y interresse , & qu'elle est en attente

qu'elle se manifeste. Ce qui me fait souvenir

de la définition qu'Aristote donne du Bien

considéré en gênerai, & qu'il représente com

me la fin de toutes les actions quelles qu'elles

puissent estre, il dit qwe ce que l'on appelle

Bien est ce que toutes les choies du monde

souhaitent , ou il est remarquable qu'il nc

dit pas que le bien soit ce que tous les hom

mes désirent, qui seuls a parler proprement

font capables de le cognoistre & par con

séquent de le désirer. Mais il dit que toutes

choses généralement , fans en exepter aucu

ne, tendent vers leur bien estre , & quelles le

«désirent. Ce qui comme voùs voyez appro

che fort de ce que l'Apostre Saint Paul nous

clit icy , que toutes les créatures désirent ar

demment^ quelles attendent que les en-

fans de Dieu soient manifestez. C'est à dite
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qu'ils paroissent revêtus de cette gloire que

Dieu leur prépare dans le Ciel. II y à cela

de disserence , c'est que ce Philosophe at

tribue cette tendence & ces désirs a toutes

choses vers le bien, en le considérant en ge-

ncral. & que S. Paul introduit toutes ces cho

ses là aspirantes âpres le bien estre & la

félicité des Enfans de Dieu. Et de là il vous

est bien aisé de conclurre qu'il faut bien que

cette gloire des Enfans de Dieu soit quelque

chose de merveilleux , puis que toutes les

créatures du Monde se trémoussent d'impa-

cience & de désir d'en voir la manifestation.

D'entrée pesez le mot dont il se sert pour

exprimer comme quoy ces créatures s'impa

tientent âpres nostre bien , que nous avons

traduit par ces mots de grand é"\ardent dejïr.

Ce terme nous designe vne extension de te

ste , comme des oyseaux , qui pour eschaper

de leur cage font toute sorte d'efforts , où

les gestes de ceux qui apres vne longue ab

sence attendent quelques vns de leur amis

avec solicitude , &: qu'ils attendent en met

tant souvent la teste à la fenestre , envoyans

leur regards intéressez au devant d'eux , tel

fut le geste de la mere de Sifcra, qui- s'areen-

dant de l'embrasser bien tost victorieux &

chargé des desoouilles des Israélites, à qui il

yenoit de livrer bataille, nous est représentée

au livre des luges regardant par la fenestre &

par
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parles treillis, &s'escnant pourquoy tarde son

chariot a venir , pourqttoy tardent les allures deses

chariots -, Ainsi S. Paul nous représente icy les

créatures s'emprestans âpres nostre félicité &c

criant aussi bien que nous qui en avons les

prémices , viep, Seigneur Iefus vienì parce que

c'est à ses pieds & par ses mains que nousde^

vons recevoir cette glorieuse Couronne.

Dans ces paroles qui nous restent nous

considérerons qui font ces créatures dont S.

Paul parle. Et puis d'où vient que S. Paul

leur attribue , de l'attente &r des désirs pour

cette gloire des enfans de Dieu, & quel inec-

rest toutes les créatures peuvent avoir en la

manifestation de cette gloire , veu qu'il sem

ble que ce n'est pas pour elles que fera la fe-

stc, íc que cette gloire ne concerne que l'Ef-

poufe de Christ. Voyons cela brièvement,

pour la fin de ce discours , & pour préparer

nos esprits à l'intelligence des matières im

portantes que nous aurons à examiner cn Im

plication des textes suivahs.

Quant à la première question qui est de

fçavoir ce que l'Apostre entend par les créa

tures , les scntimens des Théologiens anciens

& modeíncs ont esté ôc foat encore fort dif-

ferens.

Origcne qui s'est donné beaucoup de li

cence cn l'interpretation des Saintes Efcritu-

res estime que pat cesercatutes, il faut enten
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dre les ames humaines , desquelles ayant la

créance que Dieu les avoir creés dés lc com

mencement du Monde avec les Anges, avec

qui elles composent le monde intelligible des

créatures^ &: que ces Ames avoienr esté envo

yées de Dieu dans leurs corps , où elles souf

frent vne grande diminution de leur excel

lence, estant assujetties à mouvoir le corps,

comme les Anges à mouvoir les Cienx , &

asservies par là àvn Ministère fort au dessous

de leur condition, semblable à celuy du Sy-

syphe de la Fable , qui du pied d'vne Monta

gne roulloit continuellement vnegrossepier-

recontre mont, mais qui luy eschapoit sans

cesse , Sc qu'il ne pouuoit pousser jusqu'au

haut, ayant dis-je eu cette créance, il s'est fi

guré que c'est de ces sortes de créatures , c'est

à dire des ames, dont S. Paul dit qu'elles fonc

su jettes à vanité, &c qu'elles gémissent âpres

leur délivrance. Mais cette conjecture là se

réfute , parce que S. Paul parlant de la crea-

tare indéfiniment fans aucune restriction, il,

y a de la témérité de retreindre, ce terme de

la créature à famé de fhomme. Sur tout n'y

ayant nul exemple en la parole de Dieu , où

le mot de créature estant employé tout setìl

soit pris pour l'ame de l'hom/ne. Outre

qu'aux verlets fuivans l'Apostre S. Paul dc-

gage ce terme de toute forte de limitation,

quand il y ajouste celuy de tome au vers. zz.
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nous [cuvons que toute crcMure Jòûpire. Ail

leurs Ic mesmc Origcné change d'avis , com

me il n'est pas possible qu'vnc opinion si mal

fondée qu'est celle que nous venons de réfu

ter puisse bien s'affermir en vn esprit, auíli

bien fait qu'cstoic celuy de ce grand homme.

II dit que par les créatures il faut entendre les

Anges & les Archanges, qui font establispat

Dieumefme fur les nations, afin de veiller à

leur conservation : tel qu'estoit celuy dont

parle Daniel, à qui Dieu avoic commis la pro

tection du Royaume de Perse. Et prétend

que ces occupations là qui les assujettissent &

prendre foin des Royaumes duMond*,font

des sujettions importunes &: des emplois "de1

vanité , & que ces esprits relevez aimeroient

bien mieux estre occupez à contempler la

face de Dieu, bc assister devant son Thrôhc;

Ce que ne faisant pas, &fçachans qu'ils ne

patuiendront à ce bon-heur qu'au temps de

la manifestation de la gloire des Enfans de

Dieu, ils souhaitent ardemment ce temps- Mi

Mais outre que c'est vne estrange Théolo

gie de penser que les Anges tiennent à coruée

Temploy que Dieu leur donne, quel qu'il

puisse estre , & qu'exécutant la volonté de

Dieu en la Terre, en la conservation des Mo

narchies & des Republiques , ils pensent que

ce soit vn employ au dessous d'eux, puis que

Dieu Iny mesmc ne desdaigne pas de Us foù^
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flinirparsafarolfpwjsante, comme il fait tour

le monde, & que cela les prive de la contem

plation de la face de Dieu, qu'ils ne voient ja

mais si belle &c si ravissante,que quand ils exé

cutent ses commandemens. Outre ces raisons

là, celle que nous avons alléguée contre la

première conjecture dece Pere, qui est que

Ic mot de créature employé indéfiniment ne

peut estre restreint à aucune espece de

creatureSj fait que je ne puis non plus goûter

cette derniere interprétation.

D'autres par le créatures entendent les fidè

les, mais cela est refuté par ce qui fuit im

médiatement , ou l'Apostre S. Paul dit que

non seulement ces créatures gémissent , mais

que ceux qui ont les prémices de l'efprit gé

missent pareillement, Car la nostre Apostre

entend parler des fidèles , & ces mots de nous

avons les prémices de fEsprit ne contiennent

autre chose que la description des fidèles que

l'Apostre définit par des gens qui ont receu

les prémices de l'Esprit c'est adiré les dons de

santification , qu'il appelle prémices de VEf-

frit parce que la santification est le plus pré

cieux effet de l'Efprit de Dieu en nos ames,

comme la portion la plus exquise des fruits

des Israélites laquelle ils prefentoient 4

Dieu. Si bien que si par les créatures , il faloit

entendre les fidèles, l'on gasteroit le discours

excellent de nostre Apostre , par vne grossie-
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re tautologie, & l'on feroit opposition d'vne

chose a ellemesme : l'on feroit dire à Saint

Paul que non seulement les fidèles gémis

sent 6c sont en peine, mais qu'auíìì les fi

dèles gémissent, ce qui feroit vn discours ri

dicule.

Outre que les fidèles ne font jamais simplc-

ment appeliez en la parole de Dieu créatures ,

mais nouvelles créatures.

Par les créatures donc nous entendons

toutes les créatures qui composent ce grand

monde , que Dieu à crées pour y manifester

fa gloire, & pour y répandre les richesses de

fa bonté, afin que les hommes les rcciicillans,

comme les Iraélitcs faifoienr autre fois la

Manne dont la terre estoit couverte, ils pris

sent de là occasion d'aimer Dieu & de le ser

vir selon sa volonté. Tels font les Anges , les

Cieux , les Estoiles , le Soleil , &: la Lune, &

les Elemens, & les mixtes, 8c les plantes,

& les minéraux , &: les animaux : envn

mot rout ce qui elt au monde.-. &r di-

lons que tout cela attend la manifesta

tion de la gloire des enfans de Dieu , a

la réserve des Démons & des réprouvez, Car

pour ceux là ils attendent le jour de certe ma

nifestation avec des espouvantemée terribles:"

d'ou vient que les Diables confondans la der

niere venue' du fils de Dieu avec la première,

àc croians que quand Icsus Christ se mani



ii4 Sermon f. surPE/piífre Saint Paul

sella premièrement en chair , ce fust sa der

niere venucou ils doivent estre reléguez dans

l'abyíme pour y estre tourmentez éternelle

ment, diíoicnt es tu venu avant le temps pour

nous dtjfruire t faisans connoistre par là que

cette manifestation de la gloire des Enfans de

Dieu leur donnoit de terribles affres, & qu'ils

la redoutoient merveilleusement. En effeç

ce sera alors que Dieu les r'appellera de rous

les endroits de la terre , où ils vont divagans

comme celuy dont parle lob , cherchant les

occasions de séduire les hommes, & assayans

à se procurer quelque soulagement à leurs

maux, par la qualité des lieux où ilssetrou-

venr, comme faisoit celuy de l'Evangile qui

alloit par les lieuxsecs cherchantdu repos^ & qu'il

les arrachera des lieux Gelestes où S. Paul en

l'Ep. aux Ephe. nous les représente comme

en garnison , & exerçans cette puissance en

Vair qui leur est attribuée enl'Escriture , &:

qu'apresles avoir amassez en vn corps, & les

avoir liez ensemble en ce faisceau de mort, il

les jettera en l'estang de feu & de souffre,

d'où ils ne sortiront jamais. Et quant aux ré

prouviez , l'on ne peut dire non plus qu'ils

soient de ces créatures qui attendent la ma

nifestation de cette gloire. Car ou bien ils n'y

pensent jamais , ou s'ils y pensent , ce n'cít

qu'avec frayeur, & avec vne attente terrible du

justejugement de Dieu qui doit dévorerses adver
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faires. Ce qui fait qu'ils regardent la venue

du Seigneur lésas, qui doit mettre toute cet

te lumière & toute cette gloire en ses Saints,

de mefme œil qu'Athalia regardoit les appro

ches dcceluyqui venoit pour la faire mou

rir, quand elle cûzconj-uratioK., conjuration, &

qu'ils s'attachent tant qu'ils peuvent à la ter

re, &y,adherent comme le lierre à la muraiL

Ic,ou comme Ioab aux cornes de l'Autel, où

il se jetta comme au seul azilequi luy restoit

pour se garantir de la mort. Hormis ces mal

heureuses créatures à qui il eust mieux valu

de n'avoir jamais este, il n'y en a aucune qui

n'aspire âpres la manifestation de la gloire des

Enfans de Dieu. Et c'est d'elles dont S.Paul

dit qu'elles attendent ardemment , qu'elles

gémissent apresce jour là, ce qui nous reste

àexamisier de pluspres.

Car il semble difficile à comprendre,com-

mequoy toutes ces créatures peuvent estre

considérées comme ayans des désirs &des sou

haits , qui font des passions qui présupposent

quelque connoiísance dans les sujets où el

les se rencontrent , ce que la plus part de

ces créatures à qui nous les attribuons n'ont

pas. Cependant il n'est pas fort difficile de

satisfaire à cette objection, en disant que de

telles façons de parler font figurées, que ce

font des prosopopées , ou fictions de person

nes , par lesquelles on attribue du sens Sc de
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la connoissance aux \ créatures inanimées.

Ainsi Esaye dés le commencement de fa Pro

phétie attribue aux Cieux & à la terre la fa

culté de l'oiiye, quand il cric vous cieux efeou-

tr^j & toy terrepresse l'oreille, car TEternel a par

lé. Ainsi Iocl le Prophète introduit les vi

gnes lamentant, & les costaux burlans, ce qu'il

ne faut pas entendre, comme si les Cieux

estoient capables d'oùir , 5c les vignes de la

menter , mais ce font des manières de parler

figurées , qui donnent de l'ornemenc au dis

cours, & qui fervent àl'Orateur à exprimer

pathétiquement son intention.

Mais outre cela je pense qu'en ce lieuicy,

que nous avons en main,l'Apostre S. Paul

n'a pas la visée de rendre son discours fleury

par cette agréable profopopée, mais qu'effe

ctivement son intention est de nous dénoter

quelque chose en ces créatures, qui ait quel

que ressemblance à ces passions qu'il leur at

tribue; Et que quand il diticy que ces créa

tures, qui n'ont ny passion, ny aucun vfage de

la raison, attendent impatiemment la révéla

tion de la gloire des Enfans de Dieu, son des

sein est de nous dénoter vn certain instinct òc

vnc certaine pente que toutes ces crearurcslà

ont vers la gloire de Dieu, & vers le bien de

l'homme , tandis que l'homme s'asujcttit au

service de Dieu , qui produisent les mefmes

effets que feroient ces passions là , si elles se

rencontroienten elles.
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\c disque toutes les cteatutes ont vn in

stinct de tendre à h gloire de Dieu qu'il leur

a imprimé en les créant , où elles sc portent

avec vne espece d'alcgrelfe quand on les lais

se en leur naturel. Mais de mefme qu'vnc ri

vière qui tend vers la mer y roule douce-

cement ses eaux , mais qu'elle bruit &Tmur-

mure, & fait des cataractes quand on luy op

pose quelque obstacle, ainsi toutes les créa

tures vont gayement vers ce grand Océan

de la gloire cíe Dieu , si ce n'est que les hom

mes s'y opposent , & qu'ils détournent leur

cours ailleurs. En ce cas là vous diriez qu'el

les bruyent & sc mutinent contre l'hommo

qui les veut employer à d'autres vsages qu'à

ce , à quòy cette impression du Doigt de

Dieu les porte.

Mais je dis déplus qu'elles ontaulsi vn In

stinct vers nostre bien, auquel Dieu les a dé

terminées, & qu'elles nous font représentées

comme prenant grand plaisir, à s'adonner ab

solument au service del'hommc, tandis que

l'homme craint Dieu, & qu'il est bien avec

luy, autrement vous diriez qu'elles redoutent

l'attouchement de l'homme , de mefme que

J'herbc que l'on zip^eWcfinJìtive refuit la main

de riiommc, & appréhende ses approches. Et

qu'elles luy font chiches-de leurs biens, tan

dis que l'homme continue en ses ingratitu

des vers son Créateur. D'où vient, que la



zi8 Sermon f. sur sEpifíre Saisis Paul

terre luy cache ses thresors,& qu'il ne les ci

re de son sein qu'avec des fatigues extrêmes,

& qu'elle se hérisse d'espines quand il la veuc

cultiver.

Que si cependant l'hommcse les asservie

par force , vous diriez que c'est contre leur

gré. Et l'Apostrc les représente comme

gémissant sous vn Empire íi tyrannique, qui

les assujettit à vanité en despit qu'elles ayent,

& désirant ardemment de voir la manifesta

tion de la gloire des Enfans de Dieu, où il

restablira toutes choses, & les remettra tou

tes dans Tordre & dans la belle dépendance

qu'elles ont de luy & de l'homme. Mais parce

que les matières qui font renfermées en cc

texte, &: èn ceux qui suivent requièrent plus

de temps qu'il ne nous en reste pour vous les

bien expliquer nous finirans présentement ce

discours , en faisant quelques remarques fur

les choses que nous avons dites.

Premièrement fur ce que Saint Paul ap

plique son Esprit à ces importantes matiè

res des afflictions des gens de bien , & de la

couronne que Christ leur garde au bout de

U carrière ; fy. qu'il forme fa résolution la des

sus, & affermit son cœur par grâce, &c en

tire vne conclusion qui va si fortal'avanta-

ge de l'Eglife deDieu,quand il dit que tout bien

conté les souffrances du tems présent nesontpoint

À contre peser à la gloire qui doit estre révélée en
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nous , apprenons qu'elle doit estre h* matière

la plus ordinaire de nos méditations , &: le 1

texte que nous devons examiner lc plus soi

gneusement, au lieu de nos entretiens de va

nité qui occupent presque tout le temps que

Dieu nous à donné pour servir à son con

seil, & pour semer à justice. Parlons souvent

des soufrances auqucllcs il nous appelle: mais

arreftons principalement nos pensées fur la

gloire que Dieu nous réserve dans lc Ciel.

C'est de ce sujet de nos méditations dontvnc

partie de la Cour Céleste traitoit fur la mon

tagne ou Iefus- Christ fut transfiguré, Car la

Moyse Sc Elie parloicnt à Icsus-Christ de ses

souffrances, & fa transfiguration magnifique

marquoit les gloires qui dévoient suivre ces

souffrances là.

Occupons nous mes frères à ces Saintes

pensées. Préparons nos ames , selon le con

seil d'vn Sage, des le premier pas que nous

faisons entrans dans la maison de Dieu, a /a

tentation, Et nous embarquans avec Christ

dans la naíîelle, disposons nous à voir nostre

vaisseau agiré d'vnc violente tempeste. Mais

ne craignons point de faire naufrage puis que

nous avons avec nous vn fi excellent pilo

te : qui non feulement pare adroitement à

la violence 4es vents, mais qui leur com

mande fcils luy obéissent, car ilfait des vents

ses Anges, & de la flamme de feuses ministres
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& rien ne le peut empescher de nous faire

surgir heureusement au port de salut, mesmes

par des vêts cótraires ; mais pour supporter ge-

nercusemét toutes ces épreuves,rcgardóstou-

joursverslagloireqjilesfuiurainfailliblemct.

Amplifions tant que nous pourrons les pen

sées de nestre grand Apostre, & ne compa

rons pas seulement ces afflictions passagères,

avec la gloire tjui doit rflre rcvelce en noua

mais comparons lesauílì aux peines que nous

avions méritées , & dont les souffrances de

Christ nous ont affranchis, & disons tout bien

conté les foujftances du temps présent ne

snt point a contrepescr aux peines que nous

avions méritées, &: que Christ a subies en

nostre place. Cette pensée nous contiendra

clans l'humilité , & reprimera les murmures,

& nous portera à subir le joug de l'arrliction

avec gayeté. Car nous pleindrions nous de

ces châtimens passagers, nous qui avons mé

rité des peines eternelles ; Crierionsnous de

ce qu'il nous traire en pere, nous qui avons

mérité les arrests de condamnation d'vn ju

ge rigoureux ? Nous pleindrions nous de fa

verge , nous qui avons meriré d'estre reduits

en poudre par la barre de fa fureur? Compa

rons aussi ces souffrances que nous endurons,

à celles que I. C. a subies en la Croix, &: nous

demeurerons d'accord qu'elles ne . leur

fonr point comparables, ôc cela ostera le scan

dale que nous prenons d'ordinaire de la ne
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ccsïìté de ces souffrances. Car nous dirons íi

Christ a souffert,luy qui estoic innocent,trou-

vcrions nous cstrange que Dieu nous face

souffrir, nous qui sommes coulpables ? S'il a

tant souffcrc pour nostre salut, ferions nous

les délicats, & ferions nous difficulté de sous?

frir pour les interests de fa gloireî

Au reste qu'elle proportion peut il y avoir

entrenos souffrances, & la rigueur de celles

que Christ a endurées ? Nos fouíFranccs,com-

me je viens de dire,ne font qus des châtimës

paternels, mais les siennes estoient des puni

tions d'vn Dieu irrité contre luy, tandis qu'il

foustenoit la qualité de nostre plege. En ces

peines Dieu se tenoit cíloigné de luy, au

moins il s'exprime comme si pour lors il se

fut figuré vn grand abysme entre Dieu le

Pere 6c luy. De là cette voix de son rugis

sement. Mon Dieu , mon Dieu%yourquoy nias tu

abandonné , mais Dieu se tient prés de nous

durant nos efpreuucs , & aime U maison de

Deiii/y dr ilÇe tient fres des cœurs désoles, 6c

l'affliction l'appelle chez nous , comme il sc

rendit en la maison des sœurs de Lazare auf-

íì-tost qu'il apprit leur affliction. Cependant

Christ a souffert tous ces maux fans aucun

murmure, & a dit à Dieu avec vnc foûmiifion

entiere aux ordres que les personnes de la

glorieuse Trinité auoient pris cntr'elles, Sc

qu'elles dévoient exécuter pour nostre salut»
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Fère non point ce queje veux, mais ce que tu veux,

(jr ta 'volontésoitfaite. Si donc Christ a souf

fert cous ces maux avec tant de résignation,

& avec vne patience si humble & si généreu

se, ne le considérerons nous pas comme vn

patron pour ensuivre fes traces? Regimbe

rions nous contre les pointes de l'affliction,

qui ne font que de simples aiguillons, qui ne

font que nous solliciter ànostre devoir, &à

nous sauver hastivement du milieu de la géné

ration tortue & perverse. Voyans que Christ

n'a point ouvert ía bouche, quand Dieu l'á

transpercé de part en part de l'espéc si formi

dable de sa justice.

Enfin faisons comparaison de nos fouf-

frâces avec celles que nos Pcres&les premiers

Chrestiens ont endurées pour la cause de

Dieu ,&nous trouuerons que nos afflictions

ne sont que des egratigneures au prix des

leurs. II est vray que Dieu reduit à présent

son Eglise au petit pied , & en vn estât fort

chetif &c fort contemptible cn la terre. Mais

si nous le comparons, au traitement que Dieu

a fait autrefois à ses Eglises , & aux supplices

par lesquels il a fait pafler nos Pères , nous

trouverons que tout bien conté nos souffran

ces ne font point a contrepeser au* leurs. ///

ont este lapidez, nous dit l'Authcur de l'Ep.

aux Hébreux , ils ont estésciez , /'// ont esté ten

tez , ilssont mortsparl'épée , iU ont cheminé fa&
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la errans veflus depeaux de brebis & de chèvres ,

destitues °f>preJfíz>y & tourmentez, tout ce qui se

peut, & à Rome autrefois du tems de Néron,

on se servoic des Chrestiens en lieu de tor

ches & de flambeaux , & Dieu vouloit qu'ils

fissent ainsi Luire leur lumière devant les hommes

& estre glorifié par cette sorte de mort.

A présent l'on ne traite pasl'EglisedeDieu

avec tant de rigueur. 'Et Dieu en ce Roy

aume nous a donné vn Prince quî veut que

l'on nous laisse au moins noflre ame four bu

tin. Et bien nous en prend , bien aimez,

de ce que Dieu ne nous appelle pas à de pa

reilles espreuves que nos pères, car fans dou

te que nous succomberions. Dieu ' voit bien

que nous n'avons pas besoin d'vn si grand

hyver. Que noilre foy n'est pas assez géné

reuse pour soutenir des' attaques si violentes

6c que nous sommes comme ces fruits ver-

reux qui ne tiennent quasi point à l'arbrc

& qu'vn vent impétueux feroit tomber.

Sans donc nous pleindre de la discipline du

Seigneur, Humilions nousfous la puissante main

de Dieu, ejui nous relaiera quandil en fera tenips,

& il en fera temps quand nous nous amende

rons. Et avouons cependant qu'à moins que

de vouloir que Dieu ne nous châtie point du

tout, ce qui feroit confesser que nous serions

des enfans batars, puis que Dieu thaflie tout en-

font qu'il ayvoiie ,'; nous ne pouvions attendre- "y
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plus d'indujgcnce de Dieu, ny vn traitement

plus doux que celuy qu'il nous fait, & Dieu

veille que nostre conversion fasse qu'il en

.demeure là.

Etpuisdecequc S. Paul se resoud si faci

lement aux afflictions & qu'il s'en console

cn mesme temps qu'il le prépare à les subir

auée patience par l'Efpcrance de ía gloire

qui doit estre révélée cnnousjapprenez ladif-

ference entre les fidèles qui vivoient fous

l'oeconomie de la Loy Sc ceux qui vivent fous

l'Evangile. Ces premiers serviteurs de Dieu

trouvoient estrange quand ils tomboient dans

l'arfliction, fur tout quand ils ne fescntoient

point coulpables de quelques péchez énor

mes,qui eussét doné sujet à Dieu de les visiter

cn ion ire. En ces accessoires là,ils sefeanda-

lifoient de la discipline du Seigneur , sur tout

quand ils voyoient les méchans jouir de la

prospérité, & que la trame de leur vie estoit

toute de foye , quoy que ce fussent des ou

vriers d'iniquité. Et ç'a esté cette violente

tentation qu'à efprouuée l'Autheur du Pfeau-

me 73. Mes Frères ces inquiétudes & ces per-

plexitez venoient de ce que ces Percs n'e-

stoient pas bien informez de l'estat de la vie

Céleste, & des gloires que Dieu nous y pré-

parc. Mais âpres que Christ est apparu pour

l'expiation du péché , qui est la feule chose

qui nous faic paroistre lc Ciel mal fUìfint <&

mgey
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rougey & qu'il a mis en lumière la vie dr timmor

talité, que ceux de dessous le Vieil Testament

h'appercevoient que dans la niiéc & dans

l'obscurité. Le fidèle ne tombe plus dans

ces perplexitez , mais quand il fouffre,il perce

tout aulïì-tost , par l'œil de la Foy, au travers

des mauvais jours, jusques à Dieu , & à mes-

me temps que de fa senestre il voit partir

l'affliction, &: l'espreuue ,enmefme temps il

voit la Couronne que la dextre de Dieu luy

prépare, qui est d'vn si grand prix , & qui à

tant de brillant & tant d'csclat , qu'elle luy

fait dire, tout bien conté./eílime que lessouffran

cesda ternes présent ne fontfointà contre-festr à

la gloire qui doit efire révélée en nous.

Et apprenons de là que TEsperancc de

cette gloire est vn excellent Anodin , &: va

remède tres présent & tres scur contre toute

sorte de maux. Sur tout il est specifique con'

tre les terreurs de la mort. Iugez vous mes-»

mes quelle consolation lc fidèle ressent,

quand íaFoy , qui est alors fur pied , ouja

mais , &qui déployé en ces momens tout ce

qu'elle a d'activité , & qui dit à nostre Cœur

tout ce qu'elle a de bien à luy dire , luy fait

voir les Cieux ouverts. Et le sein de son

Sauveur qui se prepare à luy dire entre en U

joye de ton Seigneur ? O qu'alors la bouche de

ce bien vivant , & qui va si bien mourir, in

struit les astìstans de belles ehofes ! & que
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l'edifîcation qu'il leur donne est grande ,

quand il leur dit , comme autrefois Iesus-

Christj je m'en vay à mon Dieut& à vojlre Dieuy

à mon Peret & à vofire Père \

Mais fçachcz que ces sortes de consola

tions font particulières à la vrayc Eglise. Ro

me ne suce point ces consolations. La créan

ce d'un feu da Purgatoire dont elle à cor

rompu la doctrine Chrestienne l'en à privée.

Cettegrappe ou Dieu a mis tantde benediïïio n'en

à plus parmi ceux de cette cómunion là. C'est

de la Coloquinte qu'ils ont jette dans le po

tage des fils des Prophètes , &avecquoyils

ont altéré nos plus cheres consolations. Cer

tainement s'il y eut jamais de ces consolateurs

fâcheux dont parle lob ce doivent estre ceux

là. En effet figurez vous vn peu de quelle

façon vn Prestte ou quclqu'vn de ces Dire

cteurs de consciencc,qu'ils appellent , se peut

prendre à consoler vne Ame quand elle est

aux termes de quiter le corps , & dans quel

les transes elle se peut trouver à l'hcure de

la mort , quand leurs pasteurs âpres les avoir

fait floter toute leur vie dans des doutes ÔC

dans des inquiétudes estranges pour evitec

la présomption , & leur avoir appris de dire

à Dieu le plus civilement qu'il se puisse dire

qu'ils n'oscroient s'asseurer en ses promesses ,

ils ïeur viennent annoncer qu'au partir de cet

te vie 'leur ame va tomber encre les mains de
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Je nc sçai qui, car je ne pense pas que ce

foie aux Anges bien heureux á qui ils com

mercent la conduice de cette misérable ame

vers ce formidable feu, car les Anges ont bien

la charge de nous porter non pas dans vn

feu ardent, mais au sein d 'Abraham comme

jls firent celle du Lazare , lequel sein d'A

braham est vn lieu de rafraîchissement , ju

gez donc quels peuvent estre ces Esprits qui

menent ces ames dans vn feu dont les at

teintes font auflì pénétrantes que celles du

feu d'Enfer &: qui n'en est diffèrent qu'en du

rée

En vérité, Frères bien-aimez,l'eIoge que Ton

peut faire d'vn fnnple homme qui meurt eh

h communion du Pape de Rome & qui est

imbu de toutes les Doctrines qui s'y ensei

gnent, est bien diffèrent deceluy d'vn hom

me de bien qui meurt en la Communion de

nos Eglises. L'eloge de celuy là est que c'est

vn homme qui a vécu dans vne ignorance

profonde de la doctrine du Salut , car on luy

a défendu de lire l'Escriture Sainte qui nous

l'enseigne, de qui lame a esté agitée de dou

tes continuelles, qui n'a eu commerce avec

son Dieu qu'en vne langue non encenduë,qui

n'a jamais eu aucune persuasion de l'amour

de son Dieu, quia sans cesse esté persécuté

des craintes de la mort &derEnfcr, &qui

auparcit de cette vie nc sçait où il va , & qui
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se tiendroit bien-heureux, d'estre asscuré d'al

ler dans vn feu , d'où il ne sortira point qu'il

n'ait payé le dernier quadrain, c'est à dire jus

ques à ce qu'il ait expié tous ses péchez vé

niels par les peines que Dieu lu y a ordonnées.

O mon tme n entrepoint en cette Communion là f

Que magloire ne soit jamais jointe a leur as

semblée !

Maisl'eloge d'vn Huguenot qu'ils appel

lent, est ecluy-cy, c'est vn homme qui sçait à

qui il acreu, &quc son Rédempteur est vi

vant , qui la rachepté de l'a Loy du peché &

de la mort, parce qu'il croit en luy , & qu'il

embrasse ses promesses , qui est la Roche fur

laquelle il bastit avec tant d'asseurance, qu'il

sçait certainement que Christ luy sera gain à

vivre & à mourir , & que bien qu'il soit grand

pécheur ses péchez luy font pardonnez, parce

que là où le peché aabodé, la grâce de Dieu à

abondé par dessus dans le cœur du croyant

que Dieu a scellé du Seau de íbn Esprit ius-

qu'au jour de la Rédemption , & où il a saie

vne abondante essufion de la dilection de

Dieu, dont il fait son thresor avec cette per

suasion qu'il n'en decherra jamais ,& que ny

vie, ny morr,ny Anges, ny principautez, ny

puissances , ne l'en sépareront jamais, & qu'a-

pres avoir esté fidèle à son Dieu jusques à la

mort il luy donnera la Couronne de vie. O

Dieu fais nous la grâce de vivre & de mourir
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de la vie te de la more de ce juste, & que

nostre coversation te noftrc more soie corame

la sienne •

Nous trouvons encore en nostre texte, vn

invincible argument contre le mérite des

œuvres. Car tout homme raisonnable de*

meure d'accord que s'il y a rien qui doive me.

ritcr.cc doivent estre les souffrances pour la

cause de Dieu, & que s'il y a rien qui doive

paíïer pour vne chose digne du Paradis,ce doit

estre le sang que nous respandons pour fa

querelle. Cependant & de toutes ces souf

frances là, te de tout le sang de l'Eglife qu'el

le a refpandu depuis Abel jusques à présent,

voicy l'Esprit de Dieu qui en décidé , te qui

nous dit par l'Apostre S . Paul , que toutes ces

choses là n'ont nulle dignité qui puiste entrer

en comparaison avec la gloire qui doit estre

révélée cn nous ; que par conséquent elles ne

íont point méritoires , parce que ce qui est

méritoire doit avoir de la proportion avec la

chose méritée , te qu'elle la doit au moins

contrepescr.

Que si les souffrances mesmes aufqucl-

les Dieu nous appelle & qui font les feules

qui luy font agréables 'ne méritent point ,

quel jugement devons nous faire de ces pei

nes volontaires que les hommes s'infligenc

de leur propre vouloir ? Comme lesjufnes

excessifs des Moines , leurs macérations de la

P iij
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chair, leur pauvreté affectée, leurs longs &r

pénibles pèlerinages , leurs haires , leur coups

de fouet , leur déférence aucugle aux com-

mandemens ridicules de leurs Supérieurs-.

Certes si Dieu dit des premières souffrances

qu'elles ne font pas dignes de la gloire à venir»

celle-cy méritent la risée de Dieu & de fes

Anges Dieu fans doute dira quelque iour à

ces faiseurs de Conseils Evangéliques qui fe

promettent des Auréoles au Ciel en vertu

de leurs œuvres de fupererogation , qui est ce

quia tequis cela de nos mains ? Allez extrava-

gans superbes , ce n'est point ainsi que l'on

crucifie le vieil homme avec ses actes. Car

comment ces mortifications là , feroient elles

méritoires de ma gloire , puis que mefme el

les ne fe peuvent prévaloir d'estre bonnes , ny

mefmes raisonnables. Elles ne font pas bon

nes ; car pour estre bonnes, il faudroit qu'elles

fussent conformes à ma volontç ; & qu'en

quelque part de ma parole je vous eusse tes-

moigné que j'eusse ces vexations & ces tour-'

mens de vostrç corps pour agréables , ce que

je n'ay fait nulle part, au contraire Paul mon

serviteur pariant en mon nom , approuve fort

que chacun ait foin de son propre corps. Elles

ne font pas mefmes conformes à la raison,

car la nature nous apprend à ne fevir pas

contre nous mefmes. Comment donc éle-

yeroient elles les hommes entre les Séraphins
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&: les Archanges dont vous prenez les noms

dans l'esperance de parvenir vn jour au degré

de leur gloire , veu qu'elles ne peuvent pas

seulement vous faire trouver place entie les

honnestes gens & les personnes raisonnables?

Enfin Mes Frères, puis que toutes les créa

tures tendent si ardemment à ce jour bien

heureux de nostre glorification , elles qui n'y

ont pas l'interest que nous y avons , tendons

fans cesse vers le but de la vocation supernel-

le. Qujl paroisse à tout le monde que nous

y prétendons, en vivant dés icy bas coijimc

Bourgeois des Cieux, &: comme si nous cstiós

défia investis de certe gloire , à laquelle nous

aspirons , que toutes nos faces soient tour

nées vers lalerusalem d'en haut, & nos cœurs

au(Tì. Mais il ne suffit pas de souhaiter cette

gloire, il n'y a point d hypocrite qui ne désire

d'estre bien-heureux. II faut tenir le chemin

quimene à cette félicité. Et si nous voulons

parvenir à cette illustre vie, & à cette glo

rieuse manifestation des Enfansdc Dieu, il

faut garder ses Commandemens. Traçons

voire, achevons s'il est possible dés icy bas

cette Image des Enfans de Dieu en nos ames,

afin qu'il ne reste à Christ nostre Roy qu'à la,

manifester en gloire, & à la mettre eh vn beau

jour dans le Ciel. Trouuez bon que je vous

parle corne S.Paul faisoit autrefois aux Corin

thiens, quand il les exhortoit à faire en forte

P iiij
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qu'à son arrivée au milieu d'eux , /*/ les trou-

vas} tels qu'ils les fouhaitoit,depeur qu'ils ne le

trouvajfint tel qu ils ne le fouhaitoient pas, ainsi

vivons d'vne telle manierc qu'en cette gran

de journée là Christ nous trouve tels qu'il de-

sire , c'est à dire saints 8c irrépréhensibles , de

peur que nous ne le trouvions tel que nous

ne le desirons pas treuver , c'est à dire juge sé

vère & rigoureux. Cheminons dés cette vie

avec Christ en charité & humilité , afin qu'au.

Ciel l'accompagnans par tout où il ira, nous

cheminions avec luy en gloire. Ainsi

SOit-IL.

 


